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Intensité 

jour dièse 
tes doigts nus brillent 
avec abandon 

tes lèvres et ta langue 
à chaque mesure 
créent les couleurs 
le motif 

des broderies tournoient 
empressée 
la paix germe dans l'espace ravi 

par-delà l'ineffable 
des larmes polissent ton cor 

je laisse passer la pluie 
l'ultime orage 

tu émerges à nouveau 
des ruines symphoniques 


